






AVANT-PROPOS

Cet agenda trace le portrait de treize femmes qui ont dirigé la

Fédération nationale des femmes canadiennes-françaises, de sa

fondation en 1914 jusqu'à l'aube du prochain millénaire :

Almanda Walker-Marchand, Agnès Gauthier, madame

Hector St-Jacques, madame Charles Bruyère, Rose-Alma

Sauvé-Boult, Jacqueline Martin, Gisèle Richer, Jacqueline

Collette, Mignonne Bélanger, Lise Latrémouille, Claire

Lanteigne, Ghislaine Foulem et Maria E. Lepage.

Ce sont treize femmes de vision qui ont contribué à l'avance-

ment de la société canadienne par leur bénévolat empreint

d'idéal, de générosité et de travail incessant, rassemblant des

milliers de femmes à travers le pays pour soulager la misère,

pour défendre la langue française et pour prendre leur juste

place dans la société.

Nous vous proposons une rencontre avec les treize présidentes

de la Fédération nationale des femmes canadiennes-françaises,

des défricheuses, qui ont traversé quatre-vingt-cinq années

d'histoire et qui ont su redéfinir le mandat initial de la

Fédération, d'oeuvre de charité et de défense de la langue

française, en un organisme voué à la défense des droits et des

intérêts des femmes francophones et acadiennes du Canada.



L'AN 2OOO,
ANNÉE INTERNATIONALE DE LA CULTURE DE LA PAIX



MANIFESTE 2OOO
POUR UNE CULTURE DE LA PAIX ET DE LA NON-VIOLENCE





Almanda

Walker-MarchandFondatrice de la Fédération nationaledes femmes canadiennes-françaises

Présidente de 1914 à 1946

Au début du premier grand conflit
mondial, Almanda Walker-Marchand
réunit un groupe de Canadiennes-
Françaises, des femmes de l'élite, pour
jeter les bases d'une société d'aide aux
victimes de guerre et pour travailler
au bien-être des soldats canadiens et
pour la Croix-Rouge internationale.

Ces travailleuses bénévoles organisent
des levées de fonds importantes par le
billet de concerts, de conférences, de
déjeuners-bénéfice et de bazars, afin
de soulager la misère et de défendre
les droits et la langue des
Canadiennes-Françaises et des
Canadiens-Français.

Almanda Walker-Marchand est une
grande dirigeante. Elle met son
talent, son dévouement et son
initiative au service des Canadiennes-
Françaises et des Canadiens-Français.
Sous sa présidence, la Fédération
amasse des fonds pour équiper un
vaisseau-hôpital pour les soldats
canadiens, achète une ambulance, met
sur pied un fonds de secours destiné à
la Belgique et à la France, résiste au
Règlement 17 pendant la crise des
écoles bilingues de l'Ontario et
prélevé la somme de 1 485 $ pour
défrayer le chauffage de ces écoles.
Elle vient en aide aux pauvres, aux
orphelins, aux déshérités, etc.

En 1918, l'organisme est constitué en
corporation sous le nom de la
Fédération des femmes canadiennes-
françaises (FFCF). Les lettres patentes
sont signées le 6 février de la même
année.

En 1930, Almanda Walker-Marchand
reçoit la décoration de sa Sainteté, le
Pape Pie XI, la Croix «Pro Ecclesia et
Pontifice». En 1943, le Roi George
VI lui confère le titre de Membre de
l'Ordre de l 'Empire britannique
(l'équivalent de l'Ordre du Canada).



Le premier matin
d'un nouveau millénaire...

Depuis mille ans déjà que j'attends,

Blottie au fond de l'espoir,

Nourrie à la fois par une douce espérance

Et par une rage de vivre.

Je m'appelle Femme.

Je suis née un beau matin d'automne,

Alors que le soleil d'été réchauffait encore corps et cœurs.

Le vent frais du Nord cognait déjà à la porte mais rien au monde

n'aurait pu m'empêcher de trouver ce matin beau, le plus beau du monde.

Depuis mille ans déjà que je pleure,

sur le sort de ma mère, de mes sœurs, de mes filles.

Attristée par l'injustice,

Affolée par la violence.

J'ai beaucoup grandi.

Je ne pleure plus.

Par le courage et la détermination de mes sœurs et de mes filles,

Je me sens aujourd'hui plus forte que jamais,

Je sais que l'avenir m'appartient,

et que le passé appartient aux livres d'histoire.

Je me rappelle le matin de ma naissance,

Et je souris.

Le soleil, le même soleil,

réchauffe toujours les corps et les cœurs.

Les temps ont changé,

Désormais, je peux lui tendre mon visage.

fannie gouault



Nous voulons attirer votre attention

sur la case de bénévolat

qui se répète à chaque semaine,

à la page droite de votre agenda.

Nous vous invitons à y inscrire

les heures de bénévolat

que vous travaillerez afin

de les comptabiliser sur le

coupon que vous trouverez

à la fin de cet agenda

et à retourner ce coupon à la

Fédération nationale des femmes

canadiennes-françaises.





















Présidente de 1946 à 1950

Mlle Agnès Gauthier

Agnès Gauthier continue d'oeuvrer
dans le même sens que la fondatrice
de la Fédération, selon les traditions
religieuses, culturelles et sociales de
son époque.

Sous sa présidence, la Fédération
accorde une grande importance aux
activités patriotiques et de bienfai-
sance, entre autres l'affiliation à
l'Association canadienne-française
d'éducation d'Ontario; l'inauguration
de l'Ordre du mérite maternel, dont
la première récipiendaire est Almanda
Walker-Marchand, l'entreprise d'un
programme à la radio visant à faire
connaître la Fédération et à propager
son œuvre.











Et comme chaque jour, je t'aime davantage,
Aujourd'hui plus qu'hier, et bien moins que demain.
Rosemonde Gérard, alias Mme Edmond Rostand (1871-1953), dans Les Pipeaux







Mme Hector
St-JacquesPrésidente de 1950 à 1953

Madame St-Jacques continue les
œuvres de charité déjà entreprises par
la Fédération. Elle multiplie les pres-
sions pour que le peuple canadien-
français obtienne des services dans sa
langue.

La Fédération obtient une recon-
naissance grandissante auprès de la
population canadienne-française. Elle
est présente partout où les besoins se
font sentir. Entre autres, elle sollicite
du gouvernement fédéral le prolon-
gement des allocations familiales
jusqu'à l'âge de 18 ans pour un enfant
aux études, elle obtient du festival de
musique d'Ottawa un programme
imprimé dans les deux langues et fait
pression pour obtenir la nomination
d'un Canadien-Français au poste de
surintendant au Marché By.

Sous la présidence de madame
St-Jacques, de nouvelles sections du
Nouveau-Brunswick et de l'Ontario
sont accueillies.

Madame St-Jacques s'est dévouée pen-
dant dix-neuf années, dans diverses
fonctions, aux œuvres de la Fédération.







Début des activités entourant

la Marche Mondiale des femmes de l'An 2000

Journée internationale de la femme
8 mars

Soulignée pour la première fois en 1911 dans de
nombreux pays pour protester contre les conditions
de travail des femmes. En 1977, les Nations Unies
ont invi té tous les États membres à désigner
une journée internationale de la femme qui est célébrée
dans la plupart des pays, le 8 mars.









Journée internationale
pour l'élimination
de la discrimination raciale
21 mars

Etablie en 1966 par les Nations Unies, cette journée

commémore la fusillade de Sharpeville, en Afrique

du Sud, en I960, alors que des participants à une mani-

festation pacifique contre l'apartheid ont été abattus.







Présidente de 1953 à 1957

Mme Charles
Bruyère

Sous la présidence de
madame Bruyère, la
Fédération favorise tou-
jours le domaine éducatif
et religieux. En 1955, elle
remet à l'Association
canad ienne- f rança i se
d'éducation d'Ontario cinq
prêts d'honneur d'une
valeur de 300$ chacun.

À cette époque, la
Fédération compte déjà
30 sections actives et les
sections de l'extérieur
demandent plus de
pouvoir. La révision et
l'amélioration des consti-
tutions, spécialement en ce
qui concerne le droit de
vote des déléguées des sec-
tions de l'extérieur, sont
mises à l'étude.

Madame Bruyère fait des
pressions et obtient
la nomination d'un
sénateur franco-ontarien
au Sénat de même que
la nomination d'une
Canadienne-Française au
Conseil du bien-être à
l'Hôtel de ville d'Ottawa.
En 1955, la Fédération
envoie une lettre de
protestation auprès des
Nations Unies pour
dénoncer le régime qui
sévit en Chine commu-
niste. En 1957, elle forme
un comité d'accueil à l'in-
tention des immigrantes
et des immigrants hon-
grois fuyant le commu-
nisme. Le comité trouve
logis, vêtements et même
travail à ces réfugiées et
réfugiés acceptés au
Canada.













L es gens qui ont le plus d'esprit
sont ceux qui déraisonnent le plus quand
leurs passions sont en jeu; car alors tout

leur esprit s'applique à trouver des arguments
en faveur de leur folie.

Maria Edgeworth (1767-1849)



Journée de l'égalité

17 avril

La Journée de l'égalité marque la date d'entrée en
vigueur d'une des dispositions sur l'égalité (article 15)
de la Charte canadienne des droits et libertés.



L e féminisme
consiste à souhaiter
que les femmes puissent

prendre pleinement leur place
dans une société qu'elles veulent plus juste,
plus humaine, plus égalitaire.

Lucie Brunet





O n voit rarement les choses
telles qu'elles sont :

nom les voyons telles que nous sommes.

Anaïs Nin (1903-1977)





Présidente de 1957 à 1971

Rose-Alma Sauvé-Boult propose
un développement linguistique,
économique et politique. Elle
donne un essor considérable au
mouvement des femmes canadi-
ennes-françaises. Elle représente la
Fédération partout où cela lui est
permis, effectue des visites
régulières aux sections affiliées et
prononce de nombreux discours.
Sous sa présidence, trente-trois
nouvelles sections viennent s'a-
jouter aux trente sections déjà
membres.

C'est une période où plusieurs pro-
grammes sociaux sont mis de l'a-
vant. La Fédération fait sa part en
procurant une aide financière à de
nombreux organismes et contribue
par de nombreuses heures de tra-
vail bénévole.

Le Canada vit une période de
transformations sociales. La
Fédération participe à ces change-
ments, fait ressortir l'importance
de meilleures conditions de vie
pour l'épanouissement des femmes
et pour leur pleine participation
dans la société. Après consultation
de ses membres, la Fédération
rédige un mémoire qui sera soumis
à la Commission royale d'enquête
sur la situation de la femme.

Rose-Alma Sauvé-Boult est une
des premières Ontariennes à
obtenir un brevet d'enseignement
de direction d'école secondaire.









Je parierais volontiers qu'Anonyme,
qui a écrit de si nombreux poèmes
sans les signer,
fut souvent une femme

Virginia Woolf (1882-1941)





Ne te perds pas en compromis,
car tu n'as que toi-même.

Janis Joplin( 1943-1970)





Avoir confiance, c'est se laisser aller.

Margaret Atwood





Jacqueline
Martin

Présidente de 1977 à 1979

Sous la présidence de Jacqueline
Martin, la Fédération prend une
nouvelle orientation. D'une œuvre
de bienfaisance, elle se transforme
en an organisme d'éducation en
action sociale. Madame Martin tra-
vaille à réanimer l 'envergure
nationale des débuts de la
Fédération, en regroupant les
organismes féminins de toutes les
provinces du Canada, et par une
présence auprès des organismes
nationaux concernant les femmes
francophones vivant en milieu
minoritaire.

Des étapes importantes sont
franchies, telles la refonte de la
constitution, la réorientation des
objectifs, la formation des conseils
régionaux, la décentralisation,
l'inauguration du Journal «Femmes
d'action», les cours d'animation et
de formation en action sociale, les
«Rallye-Eve», activités spéciales de
l'Année internationale de la femme
en 1975, et l'obtention d'une pre-
mière subvention gouvernementale
pour réaliser ces projets d'expansion.

Jacqueline Martin a été, entre
autres, co-présidente du Comité
Année internationale de la femme
auprès de l'U.N.E.S.C.O., membre
du Conseil du statut de la femme en
Ontario et de l'Alliance pour le
bilinguisme. Elle est soliste et
organiste dans plusieurs paroisses
d'Ottawa depuis plus de 50 ans et
elle a été membre fondateur du
«Théâtre lyrique de Hull». Elle est
récipiendaire de l'Ordre de la
Pléiade, Mérite de l'A.I.F. (Ontario),
Distinction pour services bénévoles,
Jeunesse musicale (section
Outaouais) et Médaille «Bene
Merenti» (services en paroisses) et
de nombreuses autres décorations.









Le cœur n'a pas de rides.

Marie de Rubin-Chantal,
Marquise de Sévigné (1626-1696)





Le miracle, c'est que sa main
Qui touche la mienne initie une ronde
Qui embrasse la terre

Le miracle, c'est qu'en tenant sa main,
rien ne s'achève,

Michelle Deshaies





L'ennemi est un grand motivateur.

Katherine Hepburn





Gisèle
Richer

Sous la présidence de Gisèle Richer,
la Fédération poursuit son élan pour
être reconnue comme porte-parole
principal des femmes francophones
vivant en milieu minoritaire. Elle
orientera l'action communautaire de
ses membres vers l'amélioration des
conditions propres aux femmes fran-
cophones.

Les membres de la Fédération
souhaitent «le renouvellement de la
constitution de la FFCF, une nouvelle
politique d'information, une poli-
tique nationale d'expansion, un rôle
accru et une participation élargie au
pouvoir d'initiative des commrnu-
nautés francophones et au dossier de
la condition féminine». (Femmes
d'action, vol. 9, no. 3)

La Fédération s'engage dans une
démarche d'information et de forma-
tion qui sera prise en charge par les
membres dans leurs régions. On
mettra sur pied un réseau d'informa-
tion afin de susciter les échanges
entre les groupes de femmes, et on
élaborera des dossiers spécifiques
d'intervention sur la condition des
femmes francophones vivant en
milieu minoritaire.

Présidente de 979 à 1981









Q u'est-ce qu'un adulte?
Un enfant gonflé d'âge.

Simone de Beauvoir









L'homme qui n'est que beau
l'est seulement pendant qu'on le regarde.
L'homme sage et bon est beau même

lorsqu'on ferme les yeux.
Sappho

(fin VIIe siècle - début VIe avant Jésus-Christ),

extrait de Fragments









Présidente de 1981 à 1983

Jacqueline
Collette

C'est la première fois qu'une membre d'un groupe
affilié en dehors de l'Ontario, une Acadienne du
Nouveau-Brunswick, préside la Fédération.

Jacqueline Collette verra à la réalisation du plan
d'action qui a fait suite à l'important Congrès
Orient'Action de 1979. Sous sa présidence, la
Fédération se penchera sur le renouvellement de sa
constitution et sur un projet d'expansion. Lors de la
tenue du Colloque Regards sur l'avenir, plus de
300 femmes venues de partout au Canada font le
point sur leur perception des dossiers des femmes
et sur la place de la Fédération comme organisme
national. On souhaite une participation plus
importante des membres quant à la prise de déci-
sions et à l'orientation de leur Fédération.

Durant cette période, on commence à élaborer de
nombreux dossiers tels : les femmes chefs de
famille, les femmes collaboratrices et les femmes au
foyer. La Fédération organise des sessions de leader-
ship, et forme des formatrices qui iront donner des
ateliers dans toutes les régions du pays.

Pour Jacqueline Collette, être présidente de la
FNFCF a été un élan pour toutes sortes de projets.
Elle a fondé la Société des enseignantes retraitées
francophones (SERF) et le groupe «Vieillir au
féminin» à l'Université du troisième âge. Elle a
participé à l'organisation du Sommet des femmes
acadiennes en Louisiane en 1999.













L e pire danger qu'il y a
à tromper autrui,
c'est qu'on finit toujours

par se tromper soi-même.

Eleonora Duse (1858-1924)









Mignonne
Bélanger

Présidente de 1983 à 1986

Sous la présidence de Mignonne Bélanger,
se concrétise la restructuration de la
Fédération avec la nouvelle constitution de
1985 qui lui donne une structure
nationale. La Fédération sera désormais
connue sous Fédération nationale des
femmes canadiennes-françaises.

La Fédération initie le projet Recherche-
Action : un projet qui propose aux femmes
de requestionner leur pouvoir politique
dans le but de se l'approprier et de se don-
ner les moyens pour arriver à mener des
actions précises sur les dossiers nationaux.
Le personnel du bureau national aug-
mente; on multiplie les recherches, publie
des études et anime les différents milieux
en vue de s'allier avec les groupes de
femmes francophones vivant en milieu
minoritaire.

C'est durant cette période que la
Fédération établit un protocole d'entente
pour les dossiers relatifs aux femmes au
foyer et aux femmes collaboratrices.

















Je ne demande pas où vont les routes.
C 'est pour le trajet que je pars.

Anne Hébert, extrait de L'Ange de Dominique



Mois de l'histoire des femmes
Célèbre les contributions apportées dans le passé et le présent par les femmes
au développement du Canada. Le mois d'octobre a été choisi en raison de
l'importance historique de l'affaire «personne».



Lise Latrémouille
Présidente de 1987 à 1989

Sous la présidence de Lise
Latrémouille, la Fédération
publie et diffuse de nom-
breuses trousses de formation
et d ' information sur des
dossiers d'actualité pour les
femmes : les services de garde,
les adolescentes, les femmes au
foyer, les femmes collaboratri-
ces, l'organisation de groupes,
la mobilisation des femmes et
les femmes cheffes de famille.
La Fédération organise un col-
loque et produit un vidéo sur
le libre-échange.

La Fédération forme des
alliances avec d'autres groupes
de femmes nationaux et
présente un mémoire sur les
coupures budgétaires qui
touchent le Programme de pro-
motion de la femme. En 1988,
elle s'affilie avec le Comité
national canadien sur le statut
de la femme et la Fédération
des communautés francophones
et acadienne du Canada. Il y a
une ouverture sur l'in-
ternational — on publie un
numéro spécial de Femmes
d'action sur la solidarité
internationale.

La Fédération s'engage dans
des projets d'informatisation au
bureau national, dans la fonda-
tion de la Bourse d'études
Almanda-Walker-Marchand,
dans la publication de l'his-
torique de la FNFCF et dans la
formation de correspondantes
pour la revue Femmes
d'Action.





Donnez-moi vos pauvres, épuisés et las,
Vos foules entassées qui aspirent à un air plus libre,
Misérables déchets de vos rives grouillantes.
Envoyez-les moi, ceux-là,

sans toits, ballottés par la tempête.

Vers gravés sur le socle de la statue de la Liberté, à New York.

Écrits par Emma Lazarus,

juive américaine (1849-1887)











17 octobre
Journée internationale
pour l'élimination de la pauvreté
L'ONU, en 1992, a fait du 17 octobre partout dans le
monde, une journée du refus de la misère.

Marche Mondiale des femmes de l'An 2000 /
La Fédération des femmes du Québec a aussi choisi

le 17 octobre comme date de mobilisation pour
leur projet international

«La Marche Mondiale des femmes de l'An 2000».



71e anniversaire de l'affaire «personne»

18 octobre

Le 18 octobre 1929, on a reconnu aux femmes du Canada
le statut de«personne», leur donnant par le fait même le droit de
siéger au Sénat. Cette victoire a été obtenue grâce aux efforts de
cinq Albertaines devenues célèbres — Emily Murphy, Louise
McKinney, Nelly McClung, Irène Parlby, Henrietta Muir
Edwards — qui menèrent une longue lutte juridique et politique
afin que les femmes soient reconnues comme des personnes dans
l'Acte de l'Amérique du Nord Britannique.





Je ne crois pas
que l'on puisse expliquer
la croissance vers la maturité.

Le processus est silencieux et discret.
On ne tire pas constamment
une plante de son pot
pour voir l'état de ses racines.

Emily Carr (1871-1945)





Claire
Larnteigne

Présidente de 1989 à 1992

Madame Claire Lanteigne donne la priorité à une
présence accrue de la FNFCF auprès de ses
groupes-membres ainsi qu'auprès de la popula-
tion en général. On note un accroissement des
services en région afin d'outiller les membres et
de démystifier les enjeux des grands dossiers
d'actualité.

Dans son discours pour la présidence, Claire
Lanteigne remarquait : «Pour que se réalisent de
véritables transformations sociales, il faut à tout
prix que les femmes prolongent leur action aux
niveaux politique et économique».

Sous sa présidence, la Fédération se penchera sur
de nombreux dossiers politique et économique
tels l'Accord du Lac Meech, les répercussions de
l'Entente de libre-échange canado-américaine en
vigueur depuis janvier 1989, les services de
garde préscolaire, le financement des groupes de
femmes et d'autres intervenants sociaux ainsi que
la taxe fédérale de vente sur les produits et les
services (TPS).





P ersonne ne peut t'amoindrir
sans ton consentement.

Eleanor Roosevelt (1884-1962)





Le souvenir est le parfum de l'âme.

Georges Sand (1804-1876)





L'amour-propre est une curieuse bête,
qui peut dormir sous les coups les plus
cruels et puis s'éveille, blessé à mort,

par une simple égratignure.

Antoinette Deshoulières (1638-1694)



Journée nationale de l'enfant

20 novembre

La Journée nationale de l'enfant commémore la date à
laquelle les Nations Unies ont adopté la convention sur

les droits de l'enfant en 1989. En 1993,
le gouvernement du Canada a désigné le 20 novembre

«Journée nationale de l'enfant».



Du 25 novembre au 10 décembre
En 1981, les femmes de l'Amérique latine et des Caraïbes ont
désigné le 25 novembre comme Journée internationale pour met-
tre fin à la violence faite aux femmes. Cette journée
commémore la mort des sœurs Mirabel qui ont été brutalement
assassinées en République Dominicaine en I960. On a désigné
16 jours «d'activisme contre la violence faite aux femmes».





Ghislaine
Foulem

Présidente de 1992 à 1997

Sous la présidence de Ghislaine
Foulem, de Caraquet, Nouveau-
Brunswick, la priorité est accordée aux
projets favorisant l'autonomie finan-
cière des femmes et aux activités de
représentation qui augmenteront la
participation des femmes aux proces-
sus décisionnels. La Fédération se
penchera sur les dossiers de formation
professionnelle, l'équité en matière
d'emploi, l'entrepreneuriat de même
que l'Entente de Charlottetown.

La FNFCF et le Réseau national
Action éducation femmes présentent
conjointement, en 1996, un mémoire
au Comité parlementaire au sujet des
changements proposés au régime d'as-
surance-emploi. Les groupes
nationaux de femmes (Groupe des 23)
se rallient pour augmenter la force de
leurs pressions face aux coupures
importantes au Programme de promo-
tion de la femme.

Les coupures budgétaires de cette
période amènent la Fédération à revoir
son fonctionnement. Le Congrès d'ori-
entation de 1995 amène une restruc-
turation de la Fédération : on réduit le
nombre de membres du Conseil
national d'administration, on cesse la
publication de la revue Femmes d'ac-
tion et on alloue une plus grande par-
tie des ressources vers les services aux
membres.

La Fédération devient copropriétaire
de la Place de la Francophonie où elle
emménage ses bureaux. En partenari-
at avec la firme Nadeau, Beaulieu et
Associées, la FNFCF lance une revue
d'actualité pancanadienne, Infomag.

Communicatrice de profession, femme
de conviction, bénévole de longue
date, madame Foulem poursuit son
engagement dans la francophonie
comme présidente de la Société des
Acadiennes et Acadiens du Nouveau-
Brunswick (SAANB).





Journée internationale
des personnes handicapées

3 décembre
D'abord proclamée en 1992, cette journée rappelle aux
gens les préoccupations, les droits et les besoins
particuliers des personnes handicapées. Le 3 décembre
est également l 'anniversaire de l'adoption du
Programme mondial d'action concernant les personnes
handicapées en 1992.





Cette journée célèbre
l 'anniversaire de la
Déclaration universelle
des droits de l'homme,
proclamée en 1948, et
permet de souligner que
les droits des femmes
sont des droits humains.





Je fuis généralement la tentation,
à moins de ne pouvoir
y résister.

Mae West (1892-1981)









Le pays que je préfère
Est à l'intérieur de moi
La montagne des chimères
Plantées d'arbres à pourquoi.

Christine Clairmont





Présidente depuis 1997

Maria E. Lepage, de
Gravelbourg, Saskatchewan, est
membre active de la Fédération
depuis plus de trente ans,
lorsqu'elle est élue présidente.

Sous sa présidence, la
Fédération participe active-
ment au Comité de négo-
ciations de l'Entente Canada-
organismes nationaux, au
lobbying de l'équipe de la
francophonie en vue de faire
augmenter le budget de
Patrimoine canadien, aux
rencontres de suivis du
Programme d'action qui a été
adopté à la suite de la
Conférence mondiale des
Nations Unies sur les femmes à
Beijing, en 1995, au Congrès
mondial sur la violence
familiale à Singapore et au
Comité canadien pour la
Marche mondiale des femmes
de l'an 2000 contre la pauvreté
et la violence.

Les communications, les ser-
vices aux membres ainsi que
l'international prennent de
l'ampleur. Les dossiers de la
violence, de la santé, de la pau-
vreté et de l'économie forment
la base du Forum national des
femmes francophones qui aura
lieu en mars 2000.

Maria Lepage est vice-prési-
dente de la Coopérative des
publications fransaskoises. Elle
est partenaire, avec deux autres
femmes, de la librairie la
Bouquinerie Gravel, elle siège
sur le Conseil national des
présidentes et des présidents de
la Fédération des communautés
francophones et acadienne du
Canada, à la Table de concerta-
tion des organismes nationaux
pour le renouvellement de leur
entente et au Comité national
canadien pour la Marche mon-
diale de l'an 2000 contre la
violence et la pauvreté.

Maria E. Lepage
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LA FÉDÉRATION NATIONALE DES FEMMES CANADIENNES-FRANÇAISES
(FNFCF), c'est plus de 7 000 femmes réparties dans toutes les provinces et
les territoires du Canada (sauf le Québec) — des femmes qui contribuent
à l'amélioration de la situation de la femme afin de susciter tout
changement permettant d'édifier une société plus juste.








